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• Tunisie/ Le navire de
militants anti-migrants
bloqué au large du pays Le C-Star, navire affrétépar des militants euro-péens d'extrême droitepour lutter contre le traficde migrants au large de laLibye, était bloqué lundi aularge de la Tunisie, où unpuissant syndicat a appeléà empêcher son ravitaille-ment. "A tous les agents et
employés des ports tuni-
siens: ne laissez pas le ba-
teau du racisme C-Star
souiller les ports de Tunisie.
Expulsez-les comme ont fait
vos frères à Zarzis et Sfax",a lancé sur Facebook lesyndicat UGTT, prix Nobelde la Paix 2015 avec troisautres organisations.
•Afrique du Sud/ Un vice-
ministre agresse une
femme dans un clubUn membre du gouverne-ment sud-africain a pré-senté lundi ses excusesaprès s'en être violemmentpris à une femme dans uneboîte de nuit de Johannes-burg, un incident dont s'estsaisie la police."Je veux présenter mes ex-cuses sans réserve à MmeMandisa Duma, sa famille,le gouvernement sud-afri-cain, tous les Sud-Africainset toutes les femmes enparticulier", a déclaré levice-ministre de l'Educa-tion Mduduzi Manana dansun communiqué.

L'Afrique en bref 

Philippines
Rencontre entre Tillerson
et le sulfureux président
philippinLe secrétaire d"Etat améri-cain Rex Tillerson a rencon-tré lundi à Manille RodrigoDuterte, faisant fi des inquié-tudes sur la meurtrière"guerre contre la drogue"menée par le président phi-lippin dans ce pays d'Asie duSud-Est depuis son arrivée aupouvoir au printemps 2016.Les deux hommes ont ignoréles questions des journalistessur les droits de l'Homme.Quand on lui a demandé sices thématiques avait étéévoquées durant leurs dis-cussions, M. Duterte a ré-pondu: "Elles ne l'ont pasété". Washington a finale-ment choisi de ne pas offen-ser son allié de longue datepour éviter de le pousserdans les bras de la Chine, ri-vale de Washington dans larégion.Corée du sud
Une loi pour les riches? Le parquet sud-coréen a ré-clamé lundi une peine de 12ans de prison contre l'héritierde l'empire Samsung jugépour corruption, mais LeeJae-Yong est loin d'être le seulcapitaine d'industrie à se re-trouver aux prises avec la jus-tice. Les puissantsconglomérats familiaux quidominent l'économie sud-co-réenne, appelés "chaebols",ont des liens rapprochés avecle pouvoir. Leurs patrons ontbien souvent été inculpésentre autres pour corruption,abus de biens sociaux, éva-sion fiscale. Cependant, peud'entre eux ont passé dutemps derrière les barreaux.

A travers le monde 

Des coups de feu ont été
entendus hier  lundi près
de la prison centrale de
Kinshasa et dans d'autres
quartiers de la capitale de
la République démocra-
tique du Congo, selon plu-
sieurs témoignages
d'habitants à l'AFP qui font
état de victimes. 

DES tirs ont été entendusprès de la prison de Ma-kala, cible d'une attaquequi avait conduit à l'éva-sion de plus de 4.000 déte-nus en mai, ainsi que dansles communes de Matete etNdjili vers l'aéroport de lamégapole de 10 millionsd'habitants, selon ces té-moignages."Depuis environ une heure,
ça tire autour de la prison
de Makala, il n'y a plus de
circulation, les avenues sont
vides ici à Selembao", lequartier de la prison, a dé-claré en début de matinée

Emmanuel Cole, un mili-tant des droits des prison-niers. Une source de lasociété civile a fait étatd'"au moins sept policiers"tués et de "deux assaillantstués à bout portant par lesPM (police militaire). Leurscorps ont été emportés"."J'ai vu un autre corps", surune autre avenue du quar-tier de Selembao, a indiquécette source."Ça tire à l'arme légère (...),
le marché est fermé", a té-moigné un habitant de Se-lembao, Philemon Mboko,selon lequel le comman-dant de la police aurait ététué."Il se passe quelque chosedu côté de Selembao. Nouscherchons à comprendrece qui se passe exacte-ment", a déclaré à l'AFP lecolonel Pierrot-RombautMwanamputu, porte-pa-role de la police vers09h00 GMT, sans autreprécision depuis malgrédes relances télépho-niques.Des coups de feu ont égale-ment été entendu dans les

quartiers populaires deMatete (centre est) et deNdjili vers l'aéroport, selondes témoignages qui évo-quent au moins cinq mortsdans cette dernière com-mune.Douze personnes ont ététuées lundi par des "ballesperdues" dans une vaguede violences visant plu-sieurs quartiers de Kins-hasa, a indiqué la police quia accusé une secte politico-religieuse opposée au pré-sident Joseph Kabila."Au titre de bilan provisoire,
il a malheureusement été

déploré à ce stade quelques
pertes en vies humaines,
douze personnes fauchées
par balles perdues", a dé-claré un porte-parole de lapolice dans un flash inter-rompant les émissions dela télévision publique, laRTNC.Il a aussi mentionné le"lynchage" de deux com-missaires de police, "tousdeux dans un état de santétrès critique".Le porte-parole a accuséles Bundu Dia Mayala, unebranche du mouvement

politico-religieux séces-sionniste Bundu DiaKongo, d'avoir provoquéles violences dans diffé-rents quartiers de la capi-tale.Des violences auraientaussi éclaté du côté del'Université pédagogiquenationale (UPN) dans lacommune de Ngaliema.Personne n'a revendiquéces attaques qui intervien-nent à la veille de deuxjournées "ville morte" àl'appel de l'opposition.Outre la prison de Makala,les commissariats de policede Limete, Matete et Ka-lamu ainsi que le marchécentral de Kinshasa, ont étéaussi attaqués ces der-nières semaines.Ces attaques ont lieu aumoment où la RDC setrouve dans une impassepolitique liée au maintienau pouvoir du président Jo-seph Kabila, dont le man-dat a échu le 20 décembre.L'opposition demande sondépart et des élections.

Coups de feu et violences dans plusieurs 
quartiers de Kinshasa

RD Congo/ Troubles 

AFP
Kinshasa/ RDC 

Selon les autorités de Kinshasa, la situation 
sécuritaire de la ville est sous contrôle.
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Après des tirs nourrisdans plusieurs quartiers deKinshasa ce lundi 7 août2017, la situation est souscontrôle à Kinshasa, a indi-

qué à l'AFP le Général Syl-vano Kasongo, commis-saire provincial (Kinshasa)de la Police nationalecongolaise.« Il n’y a pas d’évasions à la
Prison centrale de Makala.
Je peux vous le confirmer. Il
y a eu certes attaque. Les
assaillants ? Nous savons

que ce sont des gens de Ne
Mwanda Nsemi. Nous ras-
semblons les éléments et
nous allons vous communi-
quer le bilan. Retenez que la
situation dans Kinshasa est
sous contrôle, a déclaré leGénéral Sylvano Kasongo.Toutefois, la situation restetendue à Bumbu, Selem-

bao, N’djili, Ngaliema etd’autres communes de laville de Kinshasa après desaffrontements entre desprésumés adeptes deBundu Dia Kongo et lesforces de l’ordre et de sé-curité. Le bilan n’est pasconnu, mais des sourcesmilitaires parlent de deux

officiers FARDC et une di-zaine d’assaillants tués. Ces attaques interviennentà l’expiration ce lundi 7août 2017 de l’ultimatumlancé aux autorités congo-laises par Ne MwandaNsemi en juin dernier pourquitter le pouvoir.

Général Sylvano Kasongo : �Il n’y a pas d’évasions,
la situation est sous contrôle à Kinshasa �

Dernière minute 

AFP
Kinshasa/RDC 

LA présidente du parlementsud-africain a créé la sur-prise lundi: les députés vo-teront à bulletin secret lamotion de défiance contrele chef de Jacob Zuma, unedécision qui pourrait en-courager des députés del'ANC au pouvoir à lâcherJacob Zuma controverséjusque dans ses rangs.Pour être adoptée mardi, lamotion de défiance, qui aété déposée par l'opposi-tion, doit recueillir la majo-rité absolue des députés,soit 201 voix. Le Congrèsnational africain (ANC), defeu Nelson Mandela y pos-sède une confortable majo-rité de 249 sièges.L'opposition réclamait unvote à bulletin secret,convaincue de pouvoir "re-tourner" des députés duCongrès national africain(ANC, au pouvoir) s'ils n'ontpas la pression d'un scrutinà main levée. Le présidentZuma est empêtré dans une

série de scandales politico-financiers, qui l'ont affaibliau sein même de l'ANC oùon s'inquiète des consé-quences électorales de ceclimat malsain.Si la défiance était votée, lechef de l'Etat et le gouver-nement devraient démis-sionner.Dans les minutes suivantl'annonce de Mme Mbete,l'ANC s'est empressé de direqu'il n'avait "aucun doutesur l'échec de cette motion,comme ce fut le cas pourbeaucoup d'autres dans lepassé". "Nous ne doutonspas de la loyauté" des dépu-tés de l'ANC, a ajouté le parti.Le président Zuma, au pou-voir depuis 2009 et dont ledernier mandat expire en2019, a déjà survécu à troismotions de défiance. La co-lère gronde cependant de-puis des mois dans les rangsdu parti au pouvoir, qui amal vécu son revers histo-rique aux élections munici-pales d'août 2016 etdifficilement digéré le limo-geage en mars du ministredes Finances Pravin Gor-dhan, pourfendeur de la

corruption.Le Parti communiste, mem-bre de la coalition tripartiteau pouvoir, a lui "réitéré",pas plus tard que la semainedernière, son appel au pré-sident Zuma à démission-ner. Il n'a toutefois pasdonné publiquement deconsigne de vote à ses dé-putés qui sont membres dugroupe parlementaire del'ANC.- "Plus d'excuse pour fairetomber Zuma" - Après unedécision de la Cour consti-tutionnelle, la balle était

dans le camp de BalekaMbete pour trancher entrebulletin secret ou mainlevée, comme c'est la tradi-tion.Le principal parti d'opposi-tion, l'Alliance démocra-tique (DA), s'est réjoui de sadécision. "Les députés del'ANC n'ont aucune excuse etdoivent utiliser leur votepour dénoncer la corrup-tion et faire tomber le prési-dent Jacob Zuma", a lancé laDA."Il est improbable qu'unnombre significatif de dépu-

tés de l'ANC soient prêts àvoter contre leur propreparti", a aussi réagi l'ana-lyste Daniel Silke."Je ne pense pas que l'ANC
veuille que l'avenir du prési-
dent soit dicté par une mo-
tion de défiance déposée par
l'opposition", a-t-il ajouté àl'AFP rappelant que l'ANCpourra faire son propre mé-nage en décembre lors de saconférence nationale.A cette occasion, l'ANC élirason nouveau président quiprendra la succession de M.Zuma à la tête du parti. .Deux noms figurent parmiles favoris pour lui succéderà la tête de l'ANC: l'actuelvice-président Cyril Rama-phosa, chef des frondeursanti-Zuma, et NkosazanaDlamini-Zuma, l'anciennepatronne de l'Union afri-caine (UA) .Mme Mbete fait aussi partiedes candidates possibles. Sadécision lundi d'autoriserun vote à bulletin secret est"surprenante", compte tenude sa loyauté sans faillejusqu'à présent vis-à-vis deM. Zuma, a souligné JudithFebruary.

La motion de défiance contre Zuma sera votée à bulletin secret 
Afrique du sud/ Parlement 

AFP
Le Cap/ Afrique du sud 

La motion de défiance contre le président Zuma sera
votée aujourd'hui à bulletin secret.
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